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E D I T O
NuAGEs suR LE CyCL’AuTRICum

Souhaiteriez-vous qu’il disparaisse ? Je ne le pense pas.
Il est néanmoins légitime de se poser cette question en ces
temps où tout un chacun est contraint de communiquer à l’aide
d’ordinateurs, de tablettes ou de smartphones. Nous le faisons
déjà par diverses messageries au niveau du club, encouragé

en cela par la FFCT qui y voit le moyen de donner une image plus moderne de
notre pratique auprès d’un public plus jeune, d’où notre nouveau logo FFVélo.  
D’autre part, que ce soient, les banques, les administrations… et la liste est loin
d’être close, toutes nous imposent ces outils «modernes de communication»
comme on dit. 
De même, nous mettons en ligne sur notre site internet, la version électronique du
Cycl’Autricum. 
Il faut vivre avec son temps nous rabâche-t-on, force est donc de s’adapter. 
Il n’en reste pas moins, que version papier ou version électronique, il faut à la base
que quelqu’un mette en forme les informations qui y figurent. Ce n’est pas un mince
travail, je vous prie de le croire. Un grand merci à tous ceux qui se sont attelés à
cette tâche depuis que le club existe.
Il faut accessoirement savoir que la parution papier de notre bulletin de liaison à
également un coût non négligeable mais reste beaucoup plus convivial qu’une version
électronique et surtout permet d’informer nos adhérents non équipés d’informatique.
Revenons aux informations. Quelles sont-elles ?  Tout simplement la vie du club et
de ses adhérents que chacun est impatient de lire à chaque parution. 
Qui fournit ces informations ? C’EST NOUS. Nos récits en font la force. Sans récits,
le Cycl’Autricum s’affaiblira et disparaîtra. 
Et justement les récits sont ce qui nous manquent le plus. Il nous faut des contributeurs.
Voici le sens de cet édito. Je ne ferais de leçon à personne, je ne suis pas le mieux
placé. Je remercie d’ailleurs tous ceux qui nous adressent leurs récits que l’on a
plaisir à lire et qui nous rappellent souvent nos propres randonnées.
Je pense que la question de l’avenir du Cycl’Autricum nous concerne tous : si la
volonté de le faire vivre existe alors il vivra, à nous de décider.

Alain LE GAL
Secrétaire MSD Cyclo
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VI FEMININES
LA VALLEE DU LOIR

Textes de Catherine LEDuC, solange RICHARD,
michèle LEbLOND

Photos de Catherine LEDuC

1er jour : LuIsANT - mOuLIN DE sEGLAND - 79 kms par Cathy Leduc.
Départ à 8h15 de LUISANT.
Après avoir pris un café croissant à la maison et après avoir été interviewées
par la journaliste, le départ de LUISANT des starscyclotes s’effectue à 8h15.
Elles sont prêtes pour le périple, «La  randonnée de la vallée du Loir» !
Ilsabé veut déjà être revenue, pour le départ son guidon est à l’envers (Merci
Gilles de ton œil aguerri !).
Direction LA TAYE, 1er arrêt, Maryse nous a préparé un parcours avec les
commentaires touristiques des endroits fabuleux, ici sur Jean Moulin où il
fut torturé.
Et déjà Claudine A, nous fait rire en arrêtant un vieux tracteur, (avec son
vieux fermier dessus) et nous fait prendre en photo.
Arrivée à ST EMAN, source du Loir, et reprise de notre voyage, sous la
pluie. Claudine A, revêt son coupe pluie, cela lui fait une grande robe volante !
Direction ILLIERS-COMBRAY, 1er tampon du voyage itinérant dans un petit
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super marché, qui me prépare un bon sandwich fait sur mesure. Petite visite
du Pré Catelan, avec notre mannequin Claudine qui a remis par-dessus son
coupe pluie, son gilet fluo, qui lui donne un air d’être en jupe (un événement) !
Nous pique niquons à ALLUYES, sous une petite pluie et accompagnées d’un
canard de barbarie;  Après une grosse giboulée, nous nous sommes abritées
sous le lavoir, pour nous réchauffer nous prenons un café au Bergerac
Départ pour BONNEVAL, nous passons par l’Abbaye ST FLORENTIN,
puis nous longeons la petite Venise avec ses jolis lavoirs.
Le parcours entre BONNEVAL et JUPEAU est splendide le long du Loir.
Nous gravissons notre 1ère grosse côte (1 chevron), nous récupérons en haut
et au bonheur des cyclotes un cerisier nous tend ses branches bien remplies.
Sur ST CHRISTOPHE, nous faisons une pause avec séance photos, 2ème

côte se présente avant DHEURY, arrêt physiologique chez la nièce de Claudine
F, ensuite traversée de la Conie avec son joli moulin à eau et son lavoir au
toit de chaume.
Une 3ème côte, nous attend à DONNEMAIN ST-MAMET, et enfin CHâTEAUDUN
en vue, direction l’office du tourisme pour le pointage du BPF, puis nous
avons admiré la vallée du Loir et le château, à partir du point de vue du mail.
Enfin, direction SAINT-DENIS LES PONTS, par les venelles pour rejoindre
notre hébergement, le moulin de Segland. La douche était la bienvenue et
rendez-vous sur la terrasse au soleil, pour effectuer nos étirements sous la
direction de Claudine A.
Nous avons repris nos vélos pour nous rendre chez Maryline et Jean François
qui nous ont accueillis à bras ouverts.
Nos hôtes nous ont préparé un repas convivial et rafraichissant, 
MERCI MERCI les filles MSD pour votre patience et vos encouragements,
sans lesquelles je n’aurais sûrement pas tenté cette aventure !

2ème jour : mOuLIN DE sEGLAND - mONTOIRE
Nous sommes le deuxième jour. Après un petit déjeuner copieux et une
séance d’échauffement en compagnie de Marianne, la propriétaire du gîte,
qui se joint à nous timidement mais ravie, nous partons sous le soleil en
direction de MONTOIRE, étape du jour.
Nous progressons très vite, nous quittons la Beauce.
En passant par DOUX avec sa chapelle du XIIème siècle et son moulin à
eau de COURGAIN, nous suivons la vallée du Loir, admirons le château de
MONTIGNY LE GANELON et prenons le temps de chercher le ravitaillement à
CLOYES, joli bourg sur le chemin de SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE.
Près de SAINT-HILAIRE LA GRAVELLE nous apercevons le dolmen de la
couture avant de passer à MORÉE, un village fortifié du XVIème siècle avec
ses quatre portes : Dunoise, Blésoise, Vendômoise et Port des près.
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Un peu plus loin, nous découvrons le donjon du château de FRÉTEVAL du
XIème siècle, haut lieu de l’histoire de France du XIIème siècle : rencontre entre
Thomas Becket, archevêque de Canterbury et Henri II, roi d’Angleterre, et
en 1194 la bataille de FRÉTEVAL entre Richard Coeur de Lion et Philippe
Auguste.
Maryse se montre très coopérante, elle s’arrange à crever juste à l’endroit
de notre pique-nique à PEZOU. Avec les mains habiles et la connaissance
technique impressionnante de nos filles nous pouvons continer la route sans
perdre de temps.
Nous nous permettons une petite pause au café sur la belle place du marché
à VENDÔME.
Une nouvelle tentative de séduction de la part de Claudine et nous partons
vers le tunnel de ST-RIMAY, un ouvrage qui servait en 1942 comme quartier
général de Hitler (visité avec MSD lors d’une marche). Nous nous arrêtons
ensuite à la gare de MONTOIRE où en 1940 eut lieu une entrevue entre Pétain
et Hitler.

Dominique et Patrick, deux cyclistes de la région nous accueillent chaleu-
reusement, nous préparent un goûter réconfortant au bord du Loir avec une
superbe vue sur LAVARDIN, village classé. Enfin nous choisissons notre
mobilhome au camping de MONTOIRE et nous nous retrouvons à dîner
dans un restaurant sympa à LAVARDIN pour clôre cette journée ensoleillée
et pleine de découvertes.
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3ème jour : mONTOIRE - LE LuDE - 80 km
Nous commençons par un bon petit déjeuner à la terrasse d’un café de
MONTOIRE SUR LE LOIR
Nous nous faisons photographier devant le panneau de TROO pour le B.P.F
car tout était fermé.
Claudine A inaugure sa jolie cape et à vélo on pense plus à un parachute,
et avec le gilet de sécurité par-dessus, tout va bien.
Nous entrons chez un souffleur de verre à PONCE SUR LE LOIR pour le
B.P.F et B.C.N, il pleut sans discontinuer, un petit arrêt sous un porche de
l’église à COUTURE, pays du poète Pierre de Ronsard, Maryse nous lit
l’historique des endroits intéressants à chaque curiosité (quelques coura-
geuses iront voir le château de Pierre de Ronsard) pendant que d’autres
profitent de cet abri.
Et voilà une côte (10 %), je me retiens de mettre le pied par terre de peur
de marcher un bon moment avant de pouvoir reprendre les pédales ! On arrive
à MONTVAL SUR LOIR après s’être bien trempées, on arrive à la cafétéria
Le Selfie, où nous sommes heureuses de nous réchauffer et accueillies très
chaleureusement.
Nous passons à LA DAVIèRE près de VAAS (une pensée pour une amie
chère qui demeure dans ce village) avant d’arriver à la porte du LUDE, nous
admirons le Château et enfin l’hôtel l’Auberge Alsacienne, on met les vélos
à l’abri et prenons un chocolat bien chaud, enfin au sec, apéro réconfortant
et repas dans la détente.
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4ème jour : LE LuDE - bRIOLLAy - 88 km
Départ à 8 h 30 et commençons par des pistes cyclables ? Super.
Cette matinée, deux crevaisons pour le vélo de Claudine A., la première
près d’un petit pont sur une jolie piste cyclable et la deuxième sur la route,
et avec l’aide de nos amies mécaniciennes Michèle et Claudine M, ont réparé
comme des chefs, et finalement Isalbe a donné une chambre à air et nous
voilà reparties. 
Cathy a des soucis avec ses plateaux, la chaîne reste sur le petit plateau et
elle doit beaucoup mouliner, vivement que ce problème soit résolu .
On déjeune près du Château de DURTAL dans un jardin avec un joli panorama
(ceci après une côte montée par tout le monde... à pied).
Un dernier pointage V.I, B.P.F et B.C.N
Et en route vers BRIOLLAY.
A une vingtaine de kilomètres de l’arrivée Roland, René et Gilles nous font
la surprise de venir à notre rencontre à vélo, la vallée du Loir est quelquefois
indiquée différemment du GPS mais on s’en sort.
A BRIOLLAY, nous nous rendons au Bec du Loir, confluence du Loir et de
la Sarthe, notre périple se termine là, et chargement des vélos
Près de THIVARS, nous entendons un grand bruit, c’était un pigeon qui
s’est cogné sur le pare-brise du véhicule de Gilles, le pare-brise est solide !!!,
un flash quelques temps plus tard, on ne sait si c’est pour le camion ou pour
la voiture de Roland qui nous accompagnait.
Nous arrivons à destination, l’aventure se termine, ce fut un séjour convivial
et joyeux mais bien humide.
Merci à Maryse qui a fait des recherches sur les sites historiques le long de
notre chemin et quelquefois vu la pluie, elle devait nous faire lecture après
l’endroit des évènements.
Pour Cathy et moi, première randonnée cycliste sur plusieurs jours. 
Un grand merci à mes copines cyclistes toutes bienveillantes, conseils et
encouragements précieux, nous ont permis de participer, la bonne humeur
étant de mise.
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PARIS-BREST-PARIS 2019
Textes de gilles LEDuC

Photos de Catherine LEDuC

Les brevets se sont presque bien passés, à part
le vent sur le 200, sur le 300 et sur le 400. Pour le
600 km du 1er juin de FLEURY-LES-AUBRAIS,
j’ai coincé au bout de 200 bornes vers AVALLON à
cause d’une contracture à la cuisse qui m’empêchait
de forcer dans les côtes, impossible de me mettre
en danseuse (même sans tutu). Je me suis rattrapé
sur celui de SAINT-DOULCHARD les 29 et 30
juin, mais là, surprise, la canicule, le record absolu
de chaleur est atteint… je n’ai jamais autant
consommé d’eau que pendant ces deux jours.
Dominique G. qui m’accompagnait renonce
avant CHAMBORD, ses pieds le faisant trop
souffrir. Pour ma part, la réussite de ce dernier
étant le «sauf-conduit» pour PBP, il n’était pas
question d’arrêter alors que dans d’autres
circonstances je ne serai même pas parti.

Après PBP 2015, je m’étais dit que c’était trop dur et que je n’y retournerai
pas. Comme quoi il n’y a que les cons qui ne changent pas d’avis… toutefois
je dois l’être, au moins un peu.
Ainsi, le 17 août 2019, Cathy, Kathialina et moi sommes à RAMBOUILLET
pour le contrôle des vélos, il pleut et ça gâche un peu le spectacle, toutefois,
il y a de l’effervescence autour de la Bergerie Nationale. Nous retrouvons
Laétitia, Laurent, Thierry, Yves et Yvon. Je n’oublie pas Michèle et Roland,
employés comme bénévoles sur le site de RAMBOUILLET.  Ensuite, récupération
des plaques de cadre, gilet, bidon et carnet à tampons, etc...
Visite de l’exposition des vélos du concours des machines, qui sont tous
plus beaux les uns que les autres.
18 août 2019, dès 17h00 nous sommes à RAMBOUILLET, mon départ est
pour 20h15, mais nous tenons à voir les copains qui partent avant nous, les
supporters du club Geneviève, Paulette, Gérard, Joël et les bénévoles. Laétitia,
Yvon, Laurent, Thierry, Yves, Eric (dit «Pizzaïolo») sont prêts pour les diverses
heures de départ. Yvon avec son vélo couché démarre à 17h15, Laétitia à
18h45, moi à 20h15, Laurent et Thierry à 20h30, enfin Yves et Pizzaiolo à 20h45.
Nous mangeons sur place avec Thierry.



La foule est importante dans les SAS de départ, environ 300 à 350 cyclos
sont largués tous les 1/4 d’heures). C’est un peu plus la pagaille qu’il y a 4 ans
à SAINT-QUENTIN, mais l’ambiance générale me semble plus conviviale
(mais le départ était à 5h15).
Roland, notre cher président, est au contrôle des numéros de plaques (et
un peu à côté), il a l’air fatigué !!! Je comprends pas.
Enfin mon heure arrive, curieusement je ne ressens pas de stress comme
il y a 4 ans, tampon de départ, passage sous le portique, derniers saluts à
la famille et aux amis puis en route.
D’entrée le rythme est rapide, trop rapide. Je roule avec Philippe LEPROUST
(de CHAMPHOL) mais avant NOGENT-LE-ROI j’essaie de ralentir et je
trouve un compagnon de route, un brestois, Jean-René CUIEC (S251),
avec qui je roulerai jusqu’à LOUDÉAC.
À NOGENT-LE-ROI, je rate Lulu et Simone. Jean-René semble rouler plus
fort que moi. Nous pointons à MORTAGNE-AU-PERCHE à 1h30 le 19/08,
les premières côtes sont bien passées et Laurent arrive en même temps
que nous. Je prends le temps de manger un casse-croûte et boire un coca,
je refais le plein des bidons, je fais gaffe de ne pas me déshydrater.
Prochaine étape VILLAINES-LA-JUHEL. Je suis surpris de voir beaucoup
de cyclotouristes s’arrêter déjà pour se reposer, surtout les asiatiques. Il y a
de nombreux indous, je me méfie d’eux car ils s’arrêtent du côté gauche de
la route, ils font des écarts (mais toujours avec le sourire) et grillent les stops
(en Inde, ils roulent à gauche et il n’y a pas de stop semble-t’il ). J’ai perdu
Jean-René juste avant (il préfère assurer dans les descentes) mais nous nous
retrouvons et prenons un café et un croissant pour petit-déjeuner avant de pointer
à 6h30 ; par rapport à mon tableau de marche (TdM) j’ai pratiquement 2h30
d’avance.
Avec le jour, nous repartons pour FOUGèRES, l’étape est agréable malgré
les odeurs émises par les intestins des bovidés qui nous titillent les sinus.
Le vent de 20 km/h qui me semblait supportable cette nuit commence à nous
agacer, il est constant et cela est pénible à la longue, comme un mauvais
compagnon dont on n’arrive pas à se débarrasser, il ne nous lâchera pas
avant BREST. FOUGèRES est atteinte à 10h42, 3h30 d’avance sur mon
TdM. Il est tôt, après hésitation, je me décide de manger sur place. Je
prends soupe, entrée, plat, fromage et dessert ; arrivé à table je m’aperçois
que je ne pourrai certainement pas tout avaler, mais finalement si ; je
m’étonne moi-même.
Je repars pour TINTÉNIAC, Jean-René a disparu, mais je le retrouverai
plus tard, je me sens toujours bien même si le tempo a baissé (ha ce petit
vent !!! un peu collant), des groupes me passent, je suis souvent seul mais
je ne veux pas me «griller» en ayant une vitesse trop élevée. TINTÉNIAC
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est en vue, en entrant je constate que ce contrôle est surpeuplé, il y a une
belle ambiance festive, un bénévole me dit que 14 télévisions étrangères
sont venues ici pour couvrir l’événement. Bon, je pointe, je prends un café
et un croissant et je repars, j’ai toujours 3h30 d’avance sur mon TdM.
L’étape suivante me mène à QUÉDILLAC, les côtes sont plus raides
(BÉCHEREL en est un bon exemple), mais je veux me rendre directement
à LOUDÉAC, j’ai prévu d’y dormir car Catherine, Kathialina et Noémie
m’attendent au camping. La fin de l’étape est difficile, notre copain le vent
de 20 km/h nous fait toujours face et nous use, de plus la fatigue est bien
présente après 36 heures sans sommeil. Je pointe à LOUDÉAC à 19h45,
j’ai 3h00 d’avance sur mon TdM. Je dois me rendre au camping à 2 km, en
y arrivant, je vais me doucher (super agréable), Catherine m’a préparé le
repas aussi je me mets les pieds sous la table, je prépare mes affaires et
au lit, chrono en main j’ai mis moins de 5 minutes pour m’endormir. Compte-
tenu de mon avance, je me permets de dormir 5h00 environ. Réveil vers
2h15 et redémarrage vers 2h45 le 20/09.
À LOUDÉAC je remonte du camping pour retrouver le parcours, la surprise
c’est le froid et le brouillard, avec les gros dénivelés inattendus (les parcours
ont été modifiés et durcis en comparaison de 2015). Dans les montées je
me réchauffe relativement vite mais dans les descentes rapides je grelotte,
il y a du monde un peu partout car les dénivelés égrainent les groupes.
Passage par SAINT-NICOLAS-DU-PÉLEM, il y a un contrôle secret, je suis
les flèches et j’ai l’impression de tourner en rond, le pointage fait, je veux
en profiter pour manger un peu mais la file d’attente et la vitesse à laquelle
les bénévoles (certainement fatigués) servent me convainquent de reprendre
ma route ; donc direction CARHAIX, les côtes et les descentes s’enchaînent
interminablement cassant fortement ma progression, toujours le brouillard
et le froid dans les rampes. Thierry m’a aperçu dans un des villages traversés,
j’ai cru entendre un appel, mais en roulant je n’ai rien vu et j’ai poursuivi sur
ma lancée. En haut d’une côte je m’arrête prendre un café servi par un
sympathique riverain qui nous explique que la région de ROSTRENEN est
la plus froide de Bretagne, et sur le moment je le crois. J’arrive à CARHAIX,
je pointe, j’ai une demi-heure d’avance sur mon TdM. L’étape
LOUDÉAC/CARHAIX est certainement la section la plus dure à mes yeux.
Je repars direction BREST, j’aime bien le passage par HUELGOAT, puis
le ROC TRÉVEZEL, point culminant où s’opère la bascule pour BREST,
je m’arrête un instant devant un grand stand où les riverains ont installé des
crêpières, je me restaure et bois, tout est gratuit mais je laisse quelques
pièces (à l’attention des enfants). Passage par SIZUN, assez calme pour
l’instant, puis un orage me fait perdre 10 mn, enfin j’arrive BREST où les
côtes en ville cassent le rythme que j’avais retrouvé. Au pointage de
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BREST, à 12h20, j’ai 1 heure d’avance sur mon TdM. Dominique GUÉGUAN
est présent, je retrouve également Laétitia qui paraît en forme bien qu’elle
ait peu dormi. J’apprends que Thierry ne doit pas être loin derrière. Je ne
parle pas d’Yvon qui est passé depuis longtemps comme un missile.
Bon maintenant que j’ai vu BREST, pas question de rester en rade, je décide
de rentrer à RAMBOUILLET.
Je réalise qu’il n’y a plus de vent, les MONTS D’ARRÉE sont atteints assez
vite, tout comme pour aller jusqu’à CARHAIX, j’y passe à 17h30, 1h30
d’avance sur mon TdM. J’ai faim mais il y a trop de monde et je repars pour
m’arrêter manger à MAëL-CARHAIX, la boulangerie proposant de nombreux
choix j’avale pizza, gâteau et café. Encore le pointage à SAINT-NICOLAS-
DU-PÉLEM pour le (double) contrôle secret, et direction LOUDÉAC où
Catherine m’attend au camping avec les enfants. La fatigue se fait sentir,
les jambes sont lourdes et douloureuses, j’arrive au pointage à 23h20, dans
les temps de mon TdM. Comme la veille, douche puis dîner, préparation des
affaires et au lit, j’ai un peu plus de mal à m’endormir mais j’ai quand même
dû le faire pendant 4h30. Je repars à 5h20, le 22/08.
Le début d’étape pour se rendre au contrôle de TINTÉNIAC est difficile, je
n’avance pas et je n’arrive pas à trouver une bonne cadence, je galère ainsi
pendant 3h00. Comme à l’aller je ne m’arrête pas à QUÉDILLAC, je me refais
une petite santé (une balade de santé quoi ?) pour pointer à TINTÉNIAC
avec 1 heure d’avance sur mon TdM), il est 9h50.
Maintenant, en avant pour FOUGèRES. Cette 3ème journée est chaude et
le soleil bien présent, le vent a tourné au nord et à chaque fois que je lui fais
face c’est usant (mais nettement moins qu’à l’aller).
Je passe à FOUGèRES à 13h15, je ne le sais pas encore mais j’ai raté de
quelques minutes Catherine et les enfants + Eric (vous savez «Pizzaiolo»)
que Catherine est allée récupérer à TINTÉNIAC. J’ai 50mn d’avance sur
mon TdM. Je grignote un peu et je continue mon chemin.
L’après-midi a été très chaud, les participants sont de plus en plus nombreux
arrêtés sur les accotements, parfois n’importe comment. J’arrive à
VILLAINES-LA-JUHEL dans les temps fixés, je décide de dîner à la salle
des fêtes, l’animation est toujours aussi impressionnante dans cette ville et
vous invite à y rester, ce que je fais pendant une heure car j’y dîne, puis il
faut repartir car l’objectif est d’atteindre MORTAGNE-AU-PERCHE où la
famille m’attend.
La nuit arrive puis la grande route avant la déviation qui nous mène à MAMERS
avec ce vent du nord et ces côtes, encore des côtes (pénible à force) et ce
jusqu’à MORTAGNE-AU-PERCHE. Il était tant que j’atteigne ce contrôle.
Je suis usé et d’ailleurs, je commençais à perdre de ma lucidité, j’avais du
mal à conserver ma trajectoire parallèle à l’accotement, j’ai dû faire quelques
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centaines de mètres en plus avec mes zigzags. Je passe le contrôle à 1h20
avec 1/2 heure de retard sur mon TdM, je file au camping-car, pas loin car
Catherine a trouvé une place en ville. Je me douche, je prépare mes affaires
et je me couche sans manger, trop fatigué. Je décide de me relever à 4h40,
soit 3h00 de sommeil. 
MORTAGNE-AU-PERCHE, il est 5h20 lorsque je décolle après avoir pris
un bon petit-déjeuner. Il reste 120 km à parcourir, les muscles des pattes
de derrière sont bien durs. Après quelques kilomètres, je me dérouille un
peu et je roule bien, les bosses de la forêt de RÉNO se passent tranquillement
tout comme celles de LONGNY avant de remonter vers SENONCHES. Le
fait de connaître la région pour atteindre DREUX me fait penser à une sortie
dominicale mais parsemée non pas de cailloux mais de cyclos (ils servent
de jalons pour ceux qui ne voient plus les flèches d’indication).
SENONCHES passé, j’atteins DREUX par la vallée de la Blaise (à l’aise),
je pointe à 9h20, j’ai la bonne surprise de voir Jack qui guide les cyclos à
l’entrée du parc des expositions, puis Paulette, Joël, Gérard m’accueillent,
il y a aussi Lulu, sa femme et Simone dans le gymnase. Je veux manger,
mais il n’y a pratiquement plus rien, à l’exception de plats de viande, mais
cela ne me fait pas envie. Je reste un peu à discuter, je suis dans les temps
avec 1 heure d’avance sur mon TdM.
Je repars pour la dernière étape, la plus courte, 44 km, je roule encore bien en
compagnie d’un américain, Mitch ISHIHARA (L206). L’arrivée à RAMBOUILLET
est déroutante, je ne sais pas où est déclenché le chrono final, Je suis
accueilli par Catherine, Yves, Roland, Michèle et même Jean-Philippe un
collègue de travail. Les bénévoles m’indiquent de me diriger vers la cour carrée
où je fais un tour de manège (pas très carrossable). Mon arrivée officielle
sera ainsi 12h15. Je termine avec plus d’1/2 heure d’avance sur mon TdM,
en 88h00 (87h. 59mn et 18s pour être précis), soit 2 heures avant les 90h00
imparties. Les bénévoles nous guident vers la grande tente, le dernier tampon
est apposé sur le carnet et me remet le graal (enfin la médaille), on m’invite
à déjeuner dans la foulée. Après le repas, je retrouve Yvon (il a bouclé son
PBP en 78h00), puis Laétitia et Laurent arrivent à leur tour.
Nous faisons quelques photos avec Yvon, Laétitia, Laurent et Yves. J’ai mal
aux jambes, mais j’ai la nette impression de finir en meilleure forme qu’en
2015, bien que j’ai trouvé ce PBP 2019 plus dur.
Il est temps de rentrer et de se reposer.
Merci à tous, les membres du club qui nous ont soutenus, merci aux bénévoles,
aux riverains et anonymes, les amis, les collègues qui nous ont encouragés
dans cette aventure, belle et difficile épreuve.
Je ne pense pas que je m’engagerai en 2023, la 20ème édition, c’est d’ailleurs
ce que j’avais dit il y a 4 ans.
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LA VÉLO FRANCETTE
Vue par Joël et Paulette GALLOPIN

La  V43 - Vélo Francette de la Normandie (Ouistreham)
à l’Atlantique (la Rochelle)

625 km pour environ 3.900 mètres de dénivelé positif.
Traverse 7 départements, 3 régions et 3 parcs régionaux

Un macaron rouge arborant un petit coq juché sur la rose des vents d’une
girouette balise le parcours.
Le 4 avril, nous partons de Chartres par le train de 6h07 direction CAEN via
LE MANS. Notre arrivée à CAEN à 11h30 marque le début de notre périple.
Nous boycottons le tronçon CAEN-OUISTREHAM aller/retour 30 km.
Sortis de la gare, comme indiqué dans notre fascicule, nous longeons le
bord de l’Orne jusqu‘à l’hippodrome. Petites inquiétudes, nous sommes sur
la voie verte de la Suisse Normande et aucune trace de notre coq sur les
panneaux en plus le GPS est un peu perdu lui aussi. D’autres pistes  partent
à droite ou à gauche mais par de trace du volatile !... Nous décidons de
poursuivre sur cette voie verte, après tout nous descendons sud donc la
bonne direction. Après 5 km, nous franchissons  le fleuve côtier sur le pont
viaduc rouge de l’ancienne voie ferrée CAEN-FLERS. Ce viaduc est mentionné
dans notre carnet de route, notre choix est le bon, nous partons pour une
quarantaine de kilomètres sur une piste parfaitement bitumée et pratiquement
plane. J’ai oublié de préciser qu’entre temps, nous avons récupéré notre
coq. À CLÉCY, fin de la rigolade, nous quittons notre voie verte pour de petites

Dans le parc régional du Marais Poitevin



routes mais de bonnes côtes. Nous l’avions un peu oublié mais nous sommes
en pleine Suisse Normande. À PONT D’OUILLY, deux options FLERS par
CONDÉ SUR NOIREAU ou par LA ROCHE D’OëTRE. Nous optons pour
le deuxième  parcours, plus court de 4 km mais aussi plus accidenté (c’est
le fascicule qui le dit)  quand on aime les bosses pourquoi s’en priver !!!
Entre CLÉCY et FLERS, nous avons parcouru 54 km pour un dénivelé de
778 m. Après FLERS, nous retrouvons une voie verte non goudronnée mais
d’un revêtement roulant (vous êtes dans l’Orne et nous n’avons pas les
moyens du Calvados dixit un riverain de la piste avec qui  nous bavardons
quelques minutes). Cette voie nous conduit jusqu’à DOMFRONT. Affluent
de la Mayenne, le cours boisé de la Varenne  nous accompagne dans  cette
vallée pittoresque marquée par le souvenir de la métallurgie. 6 km après
DOMFRONT, de petites départementales prennent le relais de la voie verte
sur 18 km avec comme accompagnatrice toujours la Varenne et ses eaux
vives, elle nous quittera à AMBRIèRES LES VALLÉES en se jetant dans
la Mayenne. Auparavant, nous avons récupéré un nouveau cheminement
cyclable qui nous permet de rejoindre MAYENNE. Passé AMBRIèRES
nous franchissons la Mayenne sur le viaduc de la ROBLINIèRE (21 m de
hauteur) avec comme voisin un vélorail, le passage est très étroit  entre le
parapet et les rails, je préfère la marche… À partir de MAYENNE le chemin
de halage en sable stabilisé nous guide sur environ 110 km jusqu’au LION
D’ANGERS.  Le revêtement est de bonne qualité mais à certains endroits
beaucoup de nids de poule, il faut être vigilant. 
Nous descendons vers la Loire et empruntons le parcours de la Loire à vélo
jusqu’à SAUMUR. Nous traversons la Loire et nous nous dirigeons vers
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MONTREUIL BELLAY. Nous évoluons sur de petites routes à faible trafic
tout en suivant les méandres du Thouet qui nous escortera jusqu’à PARTHENAY.
Sur le tronçon jusqu’à THOUARS de petites côtes animent le parcours…
sauf l’entrée dans la ville, le guide nous avait prévenu de garder des forces,
je le cite «après être passé sous le viaduc Eiffel, à côté de l’écomusée du
moulin de CREVANT, vous vous attaquez à l’ultime rampe qui vous projette
dans la ville : 300 m à 15%» Le rédacteur du guide à de l’humour car je n’ai
pas été projetée mais plutôt stoppée Joël aussi d’ailleurs, en plus avec les
sacoches ! Nous rentrons bientôt dans la «Gatine Poitevine», nous roulons
toujours sur de petites routes mais le terrain devient plus vallonné avec de
belles et bonnes montées. Sur le secteur THOUARS, PARTHENAY,
CHAMPDENIERS, ST DENIS nous avons parcouru 85 km pour 792 m de
dénivelé. La ville de CHAMPDENIERS passée il nous reste 24 km pour
atteindre NIORT. Entre NIORT et COULON nous pédalons tantôt sur piste
tantôt sur route.

Nous sommes dans le marais poitevin sur un terrain complètement plat,
nous suivons très souvent les courbes de la Sèvre Niortaise mais attention
à ne pas se laisser distraire par une multitude de panneaux, il faut bien suivre
son coq.  Les 20 km entre COULON et DAMVIX sont fort heureusement
très bien fléchés car on s’aventure dans un dédale de digues, de rigoles et
de levées reliées par des passerelles en dos d’âne. Au port de MARANS
nous suivons le grand canal long de 24 km qui nous dépose au port de LA
ROCHELLE.
Sur ce parcours de la Vélo Francette, nous avons pu admirer une diversité
de paysages. Je vous donne ci-dessous un aperçu des découvertes à faire.
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Dans le bocage normand, le moulin de BULLY XVIIIème dans un site enchanteur,
le pont du superbe méandre du VAL DE MAIZET, le tunnel courbe du HOM,
les rochers de la Suisse Normande, nous avons franchi l’emblématique viaduc
de LA LANDE avec ses 9 arches et ses 30 m de hauteur, les forges de
VARENNE, le moulin d’AMBLOUX et les vestiges d’un vénérable pont, le
viaduc de LA ROBLIèRE sans compter les moulins, les châteaux  et ma-
noirs, les villages pittoresques. Sur le chemin de halage de la Mayenne de

nombreuses écluses et moulins, certains transformés en centrales hydro-
électiques, une multitude de châteaux surveillant la rivière du haut de leur
promontoire, les haltes fluviales, 10 km après LAVAL, l’Abbaye du PORT
SALUT où est né le fameux fromage orange. Je ne parle pas des maisons
éclusières car ce fut une grosse déception, sur le guide datant de 2016 (3
ans) on nous vante de belles maisons fleuries. Je sais nous sommes en
mars, il n’y a pas beaucoup de fleurs, mais les maisons sont soit murées ou
envahies par la végétation. Pour la partie Loire à vélo, nous connaissons
tous la richesse de ce parcours. Entre SAUMUR et NIORT, la vigne bien
sûr, le moulin de BRON seul survivant d’une époque qui en comptait une
centaine, le château de MONTREUIL BELLAY, le pont médiéval de TAI-
ZON XIIIème, la commanderie hospitalière de PRAILLES, THOUARS, le
cirque de MISSÉ et un ancien moulin fortifié, AIRVAULT et son abbaye,
l’église carolingienne de ST GÉNÉROUX la plus ancienne des Deux Sè-
vres, à ST GÉNÉROUX toujours le pont médiéval avec ses cinq arches,
son pavage et ses avant becs,  ST LOUP DU THOUET et ses deux châ-
teaux, PARTHENAY, la collégiale de ST MARC LA LANDE, les châteaux
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de LUC, de COUDRAY SALBAT, de MURSAY où fut élevée la marquise
de Maintenon et enfin NIORT. Dans le Marais Poitevin c’est plus la nature
qui retient notre attention. COULON, ses ruelles, son église et ses bateliers.
MAGNÉ, son pont levis et ses demeures maraîchines.     
Cette randonnée faite en 6 jours nous a enchantés. Nous avons bénéficié
d’une météo favorable, heureusement car avec nos randonneuses, certains
tronçons comme le chemin de halage de la Mayenne auraient été plus dif-
ficiles à emprunter. Pour se mettre à l’abri dans le cas d’une rando pluvieuse
un VTC est plus adapté. Nous préconisons le printemps pour parcourir cette
Vélo Francette, la végétation n’étant pas encore épanouie, nous pouvons
profiter des vues sur les collines normandes, les châteaux de la Mayenne
qui sont, l’été, cachés par les frondaisons des arbres et des haies. Ce par-
cours, nous est vanté comme une randonnée familiale mais attention pour
le réaliser dans sa totalité il faut quand même avoir pratiqué un peu de vélo...
en plus avec des enfants !! Nous pensons plus particulièrement aux chemi-
nements au bord de l’eau sans garde-fou où nous roulons à quelques di-
zaines de centimètres du bord. Un moment d’inattention et c’est le plongeon.
Les côtes de la Suisse Normande ou de la gâtine peuvent être aussi pour
les non initiés un moment de découragement.
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SORTIE DE FIN DE SAISON
LA FERTé-ImbAuLT ( 12 et 13 octobre 2019)

maryse CINTRAT
Samedi
Départ à 7 heures, après répartition des participants dans les voitures. Nous
sommes 40 (cyclos et marcheurs). Arrivés à 8h45 dans le parc du château
qui nous héberge ce à la FERTÉ-IMBAULT, nous nous regroupons pour
une photo.
Pour une raison de sécurité, un premier groupe de pédalants part, le second,
¼ d’heure après.
Le temps est gris et frisquet mais l’humeur est au beau fixe.
Nous nous dirigeons vers SALBRIS (considérée comme la capitale française
de la chasse avec 10.000 hectares de forêts privées dédiées à la chasse),
PIERREFITTE-SUR-SAULDRE puis SOUVIGNY-EN-SOLOGNE. Là, nous
pique-niquons tous ensemble sous le caquetoir de l’église du 12ème siècle
dont l’intérieur présente des peintures murales du 17ème siècle ; abri bienvenu
car une averse orageuse survient.
A 13h30, alors que le temps s’améliore, nous reprenons la route pour
LAMOTTE-BEUVRON, où aboutit le canal de la Sauldre construit dans la
seconde moitié du 19ème siècle pour amener en Sologne la marne de BLANCAFORT
(Cher) en vue d’améliorer l’agriculture.
Entre le 29 janvier et le 8 février 1939, y furent reçus des réfugiés espagnols
(femmes et enfants) fuyant l’effondrement de la république espagnole devant
Franco.
Puis nous traversons SAINT-VIâTRE : la légende dit qu’un ermite nommé
Viâtre  vivant au 6ème siècle sur les lieux actuels de SAINT-VIâTRE est à
l’origine du village. Cet ermite, construisant un édifice, fut si heureux de
l’avoir terminé, qu’il jeta son marteau au loin. A l’endroit ou retomba le marteau,
jaillit une fontaine qui existe toujours mais fut déplacée d’une centaine de
mètres en  1985 car elle se situait sur le tracé de l’autoroute A71.
A 17 heures retour à la FERTÉ-IMBAULT.
Nous abritons nos vélos dans d’anciennes écuries, prenons possession de
nos chambres, un petit rafraîchissement au bar puis à 18h30 apéritif animé
avec brio par Roland au saxo et par Eric à la trompette ; un chœur enthousiaste
les accompagne, il y a même quelques danseurs !
A 19h30 nous passons à table ; Eric, décidément en pleine forme, reprend
sa trompette ; il est aussitôt suivi par les chanteurs entraînés par Jean- Paul
et Marc.
Mais même les bonnes choses ont une fin ! Il faut aller se coucher !



Dimanche
Après un copieux petit-déjeuner, à 9 heures les 2 groupes se reforment, puis
en route pour ROMORANTIN-LANTHENAY qui accueillit aussi des réfugiés
espagnols. 
La base aérienne de ROMORANTIN servant de dépôt pour l’armée  française
fut bombardée par l’aviation allemande les 25 mai et 15 juin 1940 et par les
Forces alliées en 1944 alors qu’elle était utilisée par l’armée allemande.
Nous continuons vers CHABRIS. A 12h30 tout le monde étant arrivé, nous
faisons la pause repas (préparé par le restaurant de l’hôtel) sur le bord du
Cher ; il fait beau, c’est  le bonheur !
A 13h30, en route pour SAINT-JULIEN-SUR-CHER et CHâTRES-SUR-CHER
A 16h30, retour aux voitures, chargement des vélos et... ce n’est qu’un au-revoir !
Merci aux organisateurs pour ce très beau week-end qui a réuni parcours
accessibles à tous, ambiance chaleureuse, temps correct et, ce qui ne gâte
rien, hébergement fastueux !
Merci aux marcheurs d’avoir transporté notre pitance !
Bravo à notre nouvelle cyclote Stéphanie qui a su si bien s’intégrer à notre
groupe !

Pour terminer, un mot sur notre hébergement :
Le château a été construit en 1855 à la place d’un moulin sur un domaine de
220 ha en bordure de la Sauldre ; il est fait de pierres de BOURRÉ et de briques
de Sologne, la toiture est en ardoise, certains arbres dépassent 150 ans.
Il a appartenu à différentes familles bourgeoises dont la famille NOBEL
GUSTAVE qui l’agrandit en 1907.
En 1948, avec le début des congés payés, les premiers «séjournants» sont arrivés.
Depuis 2008, l’activité hôtelière du domaine est gérée par Vacanciel.
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NATIONALEs
u La FFCT vous propose via son
CLUB AVANTAGES de nombreuses
réductions chez ses partenaires
(hébergements, transports, matériels,
loisirs). Profitez-en toute l’année.

u LAND est un logiciel de création
de circuits proposé par TwoNav, par-
tenaire de la FFCT. Et pour fêter ce
lancement, il est gratuit pour tous les
licenciés de la fédération ! Ces der-
niers bénéficient également d’un
fond de carte vectoriel OpenStreetMap
(offre valable jusqu’au 31/10/2019).
Grâce à ce logiciel vous pourrez pré-
parer plus facilement vos circuits
personnels, préparer vos évènements
et remplir votre box de circuits dans le
calendrier fédéral “Où Irons Nous ?”,
partager vos circuits sur le site
veloenfrance.fr
Pour bénéficier de l’offre, il suffit de
se connecter sur son espace licencié.
Le logiciel est également disponible
à la vente sur le site de TwoNav :
www.twonav.com.
Grâce au Club Avatages de la fédé,
vous bénéficiez de 10% de réduction
sur les équipements et accessoires
TwoNav

DEPARTEmENTALEs
u L’Assemblée Générale du CODEP
se tiendra le 23 novembre à partir de
8h30 au CRJS à Chartres. Cette AG
est ouverte à tous, n’oubliez pas si vous
êtes candidat à l’un des 19 postes à
adresser votre candidature avant le 10
novembre à Philippe RAGACHE,
même date et destinataire en ce qui
concerne les questions écrites...

m.s.D. CHARTREs
u MSD n’était pas très représenté à la
Semaine Fédérale de Cognac l’été
dernier, mais n’en a pas moins été cité
dans “La Charente Libre”. Dans son
édition du vendredi 9 août notre ami
Doudou, 85 ans et 24 semaines
fédérales a eu les honneurs de la
presse, et la Charente Libre de
conclure “Toute la ligue connaît Doudou”.

uAvec l’hiver qui approche les mar-
cheurs du mardi et du jeudi repartent
de plus belle. Départs à 9 h 15, les
mardis : parking des Trois Ponts, les
jeudis : stade des Grands-Près.
Pensez aussi aux sorties route du
samedi après-midi et VTT le premier
vendredi du mois, départs depuis le
21 place Saint-Louis.

LEs bREVEs Du mOmENT
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LE TROmbI...CyCLO
Avec cette rubrique, nous souhaitons rendre hommage ou donner la parole à des cyclos
et cyclotes MSD qui ont un parcours exemplaire ou particulier, il n’en manque pas
au club.

Michel COQUART    
Michel COQUART est un compétiteur né, c’est un battant,
quand il entreprend quelquechose, c’est pour aller
jusqu’au bout et réussir. Il l’a montré dans de nombreux
domaines : personnel, professionnel, sportif, etc...

Peux-tu nous parler de ta jeunesse, faisais-tu du sport ?
Par obligation, j’ai travaillé très jeune, mon père victime d’un
accident du travail était handicapé, ma mère travaillait dur

pour nous élever, j’avais deux petites soeurs. À 14 ans j’ai passé des tests
d’orientation, j’étais bon en maths, j’aurais aimé me diriger vers la banque ou
la comptabilité et finalement je débutais en coiffure à JOUY. C’était très dur,
tous les matins je devais laver les salons hommes et femmes avec interdiction
d’utiliser l’eau chaude quelle que soit la saison...
Entre mes 15 et 20 ans j’ai passé le CAP, le BP et le BM de coiffure, puis
vint le service militaire, 28 mois et demi, après mes classes au Régiment du
Train à Monthléry en tant que coiffeur, j’ai rejoint le Ministère des Armées où
j’ai coiffé le ministre Pierre MESSMER, le Général MASSU entre autres, avant
de partir en Algérie au 28ème Train et à la Police Militaire.
Trois jours après mon retour du service militaire j’entrai au salon de Monsieur
PRÉCHAUX, meilleur coiffeur d’Eure et Loir, stimulé par un collègue qui participait
aux concours de coiffure, je me suis lancé et j’ai rapidement remporté
quelques beaux trophées aux niveaux départemental ou interdépartemental,
puis je me suis installé au 50 rue du Grand Faubourg toujours en participant
à des concours de plus en plus relevés. J’ai ainsi gagné le Concours de
TOURS 3 ans de suite. J’avais un bon modèle qui me suivait partout en
France, certains concurrents ont bien essayé de le débaucher, mais sans
succès, on formait une bonne équipe, on y allait pour gagner, pas pour faire
de la figuration. Mon sous-sol est plein de coupes et trophées.
J’aurais aimé passer le concours “Un des Meilleurs Ouvriers de France”, jétais
entraîné par Bernard CORDIER, MOF coiffeur, mais les circonstances de
la vie ne me l’ont pas permis...



Quand et comment as-tu débuté le vélo ?
À 28 ans, je prends goût au vélo, je m’en achète un de marque “Poulidor”,
je cours à AMILLY (9ème), DENONVILLE, GALLARDON, etc... mais la priorité
est bien entendu mon activité professionnelle, je m’entraîne donc le matin
vers 5 heures de façon à être de retour pour l’ouverture du salon. À cette
époque on s’entraîne entre copains, peu importe le club, j’étais licencié à
MAINVILLIERS, mais je roulais avec les gars de LUCÉ et du Vélo Sport
Chartrain.
Comme je m’étais passionné pour le vélo, je me suis aussi lancé dans les
courses corpos, c’est comme ça que j’ai participé au Critérium National de
la Coiffure en 1986, 1987 et 1988. La première fois je me suis classé 7ème

au général (une étape contre la montre de 22,500 km et une étape en ligne
de 65 km). En 1988 je termine deuxième du contre la montre à 17” du premier,
sur la course en ligne je suis dans l’échappée de 6 qui ira jusqu’au bout, je
termine finalement deuxième au général (derrière un jeunot de 22 ans) et
premier vétéran. J’ai conservé les coupes mais je n’ai plus aucune photo.

Comment es-tu arrivé au cyclotourisme et à msD en particulier ?
J’ai fait une rencontre décisive, qui a fait que pendant quelques temps je
pratiquais à la fois la compét’ et le cyclotourisme, cette rencontre c’est celle
de Patrick BAISSET, un garçon exceptionnel, gentil, disponible, un organi-
sateur aux petits soins qui m’a entraîné vers des sorties de plus en plus

longues. J’avais la puissance mais pas
l’endurance, il m’a beaucoup conseillé.
Nous avons participé à “Tour Eiffel/Chartres”,
nous étions des centaines au départ, il y
avait une très bonne ambiance, tout
naturellement je l’ai suivi à MSD où j’ai
retrouvé cette convivialité à laquelle Roland
tient tant et met toute son énergie pour
que ça dure.
Patrick m’a stimulé sur les brevets de
dénivelés, les longues distances, les
flèches.
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Quels sont tes meilleurs souvenirs cyclos ?
Il y en a plein. En premier la flèche PARIS-
NICE avec Patrick BAISSET, Christian
GRIFFON, Gérard GALLOPIN, P’tit
Claude (Claude BESSON)... on devait être
5 ou 6, j’ai bien aimé aussi le Cantal, le
nord-ouest Bretagne, la descente du Tarn.

As-tu participé à d’autres Flèches ?
J’en ai 5 : NICE, BORDEAUX, NANTES,
LA ROCHELLE, , CHERBOURG et plus
récemment LILLE avec Claudine (Azzini),
Dominique (Huetz) et Jean-Marie Garnier).

As-tu participé aux brevets montagnards ?
Non, c’était difficile de m’absenter du salon les week-ends pour ce genre
d’épreuve. Mais pendant les vacances j’ai souvent monté des cols, j’étais
pas un mauvais grimpeur !

As-tu des regrets, des randos que tu aurais aimé faire ?
Ah non, je n’ai pas de regrets, la vie a été souvent dure, mais je trouve
qu’elle a quand même été
agréable, riche de rencontres
tant sur les plans professionnels
que sportifs. Je ne suis pas du
genre à avoir des regrets.

NDLR : La rédaction souhaite à
Michel qui traverse des moments
difficiles de revenir rapidement
parmi nous.
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Bords du Loir au pied du château
de Montigny le Gannelon.

Flèche Paris-Lille 2017 avec Jean-
Marie, Claudine et Dominique

Photographies
Claudine AZZINI - Dominique HUETZ

et Patrick BAISSET
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LEs PAGEs msDETENTE
bICyCLING FOR LADIEs (1896) par maria E.WARD (fin)

GuIDE A L’usAGE DEs JEuNEs FEmmEs A bICyCLETTE
suR LA ROuTE DE LA sOIE

1. Les secrets du progrès :
Souvent, plus on est découragé, et plus on a l’occasion de reprendre espoir.
L’art du cyclisme repose sur un procédé purement technique. Même si au
départ, devant sa complexité, on a l’impression qu’on n’y arrivera jamais,
avec un peu de pratique, on finit par le maîtriser.

2. Difficultés à surmonter :
Une fois en selle, il s’agit d’apprendre à bien tenir son guidon et de savoir
où l’on va...
Quoi qu’il arrive, continuez, le plus vite sera le mieux, jusqu’à ce que vous
ayez acquis le goût de ce passe-temps, et jusqu’à ce que l’idée de pédaler
pour l’éternité ait pris possession de vous !

3. L’essouflement, limites mécaniques :
La crainte de ne pas vous révéler à la hauteur de ce que vous avez entrepris
vous oblige à décupler vos efforts dans le seul but de surmonter ce sentiment
négatif. Une fois en selle si vous pédalez dans un état d’anxiété, votre tension
psychologique est telle qu’elle puise dans vos réserves d’énergie rien que
pour vous permettre d’y résister et de tenir bon.
Une fois en mouvement, la cycliste domine la situation. Elle est maîtresse
de sa machine, règle sa vitesse à sa guise et roule sans effort conscient,
comme si la bicyclette était un prolongement d’elle-même, aussi aisée à diriger
que sa propre main ou son pied.

4. L’attrait de l’aventure :
Une randonnée à bicyclette comporte toujours une part de
nouveauté et de risque, car il arrive rarement que tout se
passe comme prévu...

5. Prêter assistance : 
En cas d’avarie, ce n’est pas forcément votre faute, mais
ne reprochez pas à un tiers de ne pas s’être occupé
d’une chose dont vous aviez la responsabilité.

NDLR : Merci à Claudine Azzini qui nous a déniché cette perle.
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A VENDRE (cause décès) :
VELO Geliano, cadre alu, taille 48-49, Shimano 105, triple plateau, équipé
assistance électrique DURAX Assist 33V comprenant moyeu moteur norme
EN15194, switch connexion filaire –
écran TFT LCD, roue arrière 700 disc
double paroi, moyeu électroméc., chargeur
DURA X. Vélo en très bon état, ayant
peu roulé avec ce système d’assis-
tance électrique.
Prix : 2.200 €
Contacter Mme Liliane CHAMARD,
Club Cyclo de Champhol
Téléphone : 06.13.74.39.24 ou par mail à chamard.chaline@free.fr

A VENDRE : 
Vélo de ville, triple plateau, cadre
suspendu, état neuf. Prix 180 €
Contacter Patrice CORNET
06.28.42.43.74

A VENDRE : homme trainer, fixation
vélo par la fourche et la base, rouleau
roue arrière.
Contacter Michel MARECHAL :
06.43.49.03.02 ou
azerphone@orange.fr

PETITEs ANNONCEs msD :
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bON ANNIVERsAIRE

MARECHAL Claudine 2 novembre

RICHARD Solange 2 novembre

MOCOGNI Thierry 15 novembre

YGONIN Jean-Paul 15 novembre

GALLOPIN Romain 21 novembre

QUEINNEC Daniel 25 novembre

LABATUT Jean-Michel 10 décembre

MARTY René 10 décembre

PRETOT Maëlle 26 décembre

PRETOT François 29 décembre

MARECHAL Michel 31 décembre

GUILLEMAIN Richard 1er janvier

LE COARER Yvon 7 janvier

LEBLOND Michèle 13 janvier

GALLOPIN Geneviève 18 janvier

BEHUE Lucien 26 janvier

LE GAL Alain 5 février

CINTRAT Maryse 7 février

GALLOPIN Gérard 9 février

CINTRAT Louis 13 février

LEDUC Gilles 17 février

CARPENTIER Jean-Paul 21 février

JARRY Annie 26 février



AGENDA CyCLO
7 novembre Assemblée Générale MSD Cyclo CHARTRES
23 novembre Assemblée Générale du CODEP 28 à CHARTRES
17 novembre Assemblée Générale du COREG à VIERZON (18)
7 décembre mARCHE msD : Du côté de mEREGLIsE
7/8 décembre Assemblée Générale de la FFCT à ANGERS (49)
11 janv. 2020 AG ACP PARIS
18 janv. 2020 sOIREE PRIsE DEs LICENCEs msD CHARTREs
25 janv. 2020 mARCHE msD : Les étangs de PERRuCHET
14 févr. 2020 mARCHE msD : La vallée de LA FOussARDE
7 mars 2020 mARCHE msD (journée) : lieu à définir
19 avril 2020 LA CyCL’AuTRICum - msD CHARTREs
25 avril 2020 bRm 200 kilomètres - msD CHARTREs
26 avril 2020 Challenge Régional JOUET sur L’AUBOIS (18)
17 mai 2020 Challenge Régional CHARTRES (28)
30 mai 2020 bRm 200 et 300 kilomètres - msD CHARTREs
7 juin 2020 Challenge Régional LEVROUX (36)
5 juillet 2020 Challenge Régional SAINT-AVERTIN (37)
12 et 13 sept. TOUTES À TOULOUSE
20 septembre Challenge Régional SAINT-AIGNAN (41)
4 octobre Challenge Régional SAINT JEAN DE BRAY (45)

TOuR D’EuRE ET LOIR - souvenir Christian Griffon
(Label FFCT n° 122)

Destinée aux licenciés de tout niveau, cette Randonnée Permanente
a été conçue et proposée par le club pour faire connaître notre région.
Elle se pratique en solo, en tandem ou en groupe suivant un itinéraire
à parcourir à tout moment dans un délai accessible à tous.
Distance : 448 kilomètres
Organisation : MSD Chartres

Correspondant : Gérard GALLOPIN
8 Allée du Parc    28630 SOURS    ( 02.37.25.76.52



Château de LA RONGERE sur la VELOFRANCETTE (photo Joël GALLOPIN)

mADELEINE sPORTs & DETENTE CHARTREs
(M.S.D. CHARTRES)

Cyclotourisme
21 place Saint-Louis
28000 CHARTRES

www.msdchartrescyclo.fr

Correspondant :
Roland THEBAULT
Président délégué

9bis rue de la Chainay
GENAINVILLIERS
( 02.37.22.49.35

FEDERATION FRANçAIsE DE CyCLOTOuRIsmE
F.F.C.T.

12 rue Louis Bertrand
94207 IVRY-SUR-SEINE Cédex

www.ffct.org

Reconnue d’utilité publique - Agréée Jeunesse et Sports - Agréée Tourisme


